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LE COUVENT
rremière a-nuée No 4 Avril 1886.

SIMPLES NOTES.

PAQUES

Les jours quii viennieint cie s'é"cotuler ont été
es jon e péiec:Pques nouns arrive

avec 1ls beauix.jouzrs dli printemps. C'est la ré-
surrection. Nq'aýllonis plus mourir, et potir cela
tenloni ferme à nos résoilutionis.

ELLES NE S'APPAPTIENN.,,ENT PLUS
Depuis le quiiize du mois dle miars de liom-

retix essaillis de jeunes ifiles se sont enirôlées
ers Celui qui depuis dix-huit siècles a le don
le charmer les âmes. Elles lui ont tout donné,'1
onit sacrifié. Grand et beaul spectacle que ces

woesosreligieuses Vous y conduirez cer-
aines âlmesl trop) froiches, trop iuif~ets cx--
client moyen (le ie rch. fe et dle ]ev eil
er.

AU r-0N PASTEUR

Après une reute p.rofossion igieu il iine
ut donné (le visýiter la maison. 'etune v'éri-

ablemamuactue d~tonites espècesý de bne



choses. Avec du vieux on y fait du neuf. L'hu-
Inanité démolie y est reconstruite. - Le repen-
tir bien étudié devient pour le penseur un argu-
ment des plus puissants sur l'efficacité de notre
sainte religion. - L'ample habit blanc de la
religieuse du Bon-Pasteur jette dans l'atmosphè-
re des odeurs de lis. Sainte Madeleine pour sûr
y eût établi son séjour.

DE PROFUNDIS

Ce soir, ce soir même, vous réciterez un De
Pr'ofundis pour le Canadien sans peur et sans
reproche qui eut nom Ferdinand Gagnon et qui
vient de rendre à Dieu sa belle âme. C'est là
un devoir de reconnaissance pour l'homme qui a
tant aimé nos frères des Etats-Unis et qui a
tant travaillé pour eux.

Ajoutez un autre De Profuncis pour Mada-
me Edouard Langevin, décédée, fondatrice de
l'oeuvre des tabernacles à Ottawa. Des euvres
de ce genre commandent la reconnaissance de
toute âme dévouée à la tenue décente et digne
des saints autels.

UNE CONSOMPTIVE

De dix-huit ans ne veut pas mourir. Deman.
dez à Dieu qu'elle vive ou qu'elle se résigne.

F. A. B.



LEÇONS DE COUTURE,

No 3

PIQURE PROPREMENT DITE.

Celle-ci a pour objet de fixer solidement un morceau
d'étoffe sur un autre morceau d'étoffe ; on l'exécute, en-
tre autres, sur la pièce d'épaule d'une chemise d'homme
Cette fois on enlèvera un fil, non-seulement au morceau
de dessus, mais encore à celui de dessous, et l'on exécute-
ra la piqûre à petits points, sur le vide formé dans les
deux morceaux par le retranchement de ce fil ; on procé-
dera, pour cette couture comme cela a été indiqué pour
la précédente, c'est-à-dire que l'on faufilera les deux mor-
ceaux ensemble ; puis on exécutera les points aussi régu-
lièrement (lue possible, en tenant les deux morceaux bien
tendus.

Couture à points devant. 'Cette couture, rarement em-
ployée pour le linge, parce qu'elle n'offre pas une solidité
suffisante, se compose de points réguliers, sans doute,
niais pour lesquels on pique l'aiguille toujours en avant,
et jamais en arrière ; elle est principalement usitée pour
réunir les lés des robes légères ; c'est elleaussi qui coin-
pose ce que l'on appelle les fronces, c'est-à-dire qu'en
tirant le fil de la couture on fronce l'étoffe.



Couture à points devant et arrière, plus solide que la
précédente, et plus vite exécutée que la coutîure pique.
Celle-ci se compose alternativement de deux ou trois
points derant et d'un point arrière ; on l'emploie pour
coudre les lés des robes épaisses, et aussi pour quelques
objets de linge et de lingerie.

MADAME EMMELINE RAYMUND,.

Pauvres Cécile et MIarguerite, (voir p. 35.)

Elles ont nos sympathies ! C'est si désagréable d'a-
voir la main malheureuse, ou encore de voir sa robe
couverte. de taches de graisse, surtout quand c'est un
peu sa faute!

Mademoiselle Cécile étant mon aînée, je n'ose lui
donner un conseil; me sentant plus à l'aise avec Mar-
guerite, je vais lui en soufler un, si madame Adélina
veut bien me le permettre ; il y a quelque temps que
je l'ai reçu moi-même de mes chères maîtresses, et je
m'en trouve bien : Qu'elle se fasse elle-même, un beau
grand tablier de ménage, comme on les fait à St-Boni-
face ( soit (lit bien modestement ) retenu en arrière
par une demi-ceinture, afin que ce dit tablier ne porte
pas sur le plat ; elle pourra même ajouter, selon son
goût, une petite garniture aux manches, une poche
et un gentil collet, et je lui promets qu'elle conservera
ses robes très propres. J'allais ajouter une remarque
au sujet de son eau de vaisselle, mais j'aurais l'air
d'empiéter sur les droits de madame Adélina, et c'est
ce que je ne veux pas faire, ayant moi-même tant
besoin de sesb ons conseils. .

CAMILLA.
Pensionnat de St-Boniface, Manitoba.



CARNElT DE LA BONNE PE11TE.CUSNIR

mon bouilli, mauvais bouillons; bouillon bom,
bouilili mauvais.

P~et.ites amies,
je suis pour tous les nialhieurs. Ayant louté pouir

quelquIle tempI--s a Montréal, j'ai été vie.t-imle dle l'ilon-
dlation. Y'îfezps croire qu'iil s'agisse d'une aI1lîire (le
rien. Les eaux du St-Laurienit.se.,sont é-levées (le 41;

pes; elles ont fait invasion dans les mlaisonls, gâtanit
tout ce qu'elues pouvaient atteindre. MNa nouvelle
servanlte a failli y passer! Elle était couchlée au rez-de-
cha.11usse, unle certaine fraîcheur laI réveille, grand
Dieu 1 son lit flottait sur trois pieds (l'eau; elle se miet
àcrier à cas.ser les vitres, je l'ai arrachiée au <langer.

Elle me doit la vie :elle nie quittera. sans doute bfin-
tôt, ! Marguerite, Cécile et ines autre.s enfanits en ont
été quittes pour la. peur. Mon01 Petit Pietro raa
1lheure qu'il est une centaine (le rats nloyés dans
l'inondation ;il vent en fiaire cadeau à une voisinle
pauvre qlui en fera. (lu savon. Elle a, raison, cette pau-
vre feiîmie, il nie fiaut rien perdre.

Danis telles situations, il est assez difficile de faire
des orsonacs

Il fahut cvependant résoudre le problùi-tc posé la. der-
nière t«Ois.

Le falit d'uni bon) bouilli et d'un miauvais bouillon et
vieVrane laisse pas d'avoir une importance prati-

que, Vul la diversité (les goûts.
Voulez-vous avoir unii excellent boucilli, plongez la

Viande subitement dans l'eau boufillailte.
Voulez-vous au contraire un excellent bovil!on, phi -

gez la Viande dans une eau que vous q'mnrzçue
lentement à l'ébullition.

Les Hollandais mettent leur vianide dans l'eat bouil-
lante.

]Les Allemands mettent leur viande (tans l'e:a



froide, aussi ne mangent-ils guère leur bouilli.
Plusieurs per-sonnes ont donné réponse a-u problème,

entre autres: Une élève (le lu1 CongÎréga-,tiol dle Jlctc
Lucie, pen)sionnaý,t de St-Bloiface;- G. Decelles, Con-

grgation de Notrc-Daine, die St-Jean; Berthle Dacier,
du1 couvent~ (le ±Notre-D)ame du Sacré-CSeur, d'Ottaiwa.

àiadaine ADELINA IB0NC0Ž'SE-IL.

Réponse à l'énigme, p. 35.

Ont envoyCé la réponse:
F. T., II. B., une élève (le la Congrégation, Joliette;

II. Verinette (le St-Laurent; Melle M. A. Massé, élève
dul pens. dle St-Jea-n; Lucie, penisioinnatt dle St-Boi face.

GYMXNASTIQUE INTELLECTUELLE

Dans une chambre il y a 4 coins, dans cha1 u(ILe coin
il y a 1 chat, devant chatque chat il y eii a 3 autres,
surý chaque queue dle chat il y a un chat. On deman-
de combien il y a de chats.

2. Lexicologie.

Composer un mot franiiçais avec les cinq premières
voyelles et un S.

3. Char'ade.

Je suis fleur, et a tête hélas ! vit de mua queue.



Toute jeune fille écolier ou non,dès qu'elle (ou sa soeur)
est abonnée au Couvent a le privilège de recevoir l'Etu-
diant pour 50 centins par an. Le dernier numéro de
l'Etudiant avait une belle gravure (le Cleveland, prési-
dent des Etats-Unis.

Le Convent compte à l'heure qu'il est 1500 abonnés.
Il y a 1000 exemplaires en réserve pour les abonnés
de l'avenir.

NOUVELLE PRESSE

Le Couvent est sorti plus tard que d'habitude, parce
que la presse s'est brisée. J'ai dû acheter une nou-
velle presse qui me coûte- bien $500.00 ! La propa-
gande que les abonnées du Couvent feront en sa faveur
pendant les vacances me mettra sans doute en état
de faire honneur aux affaires.

F. A. B.

L'ETOILE et la FLEUR

APOLOGUE.

Il ne faisait pas nuit ...... il ne faisait plus jour ......
l'astre-roi avait disparu en semant sur les nuages em-
pourprés les traces éblouissantes de sa royale carrière,
derniers vestiges d'un beau jour. Encore quelques ins-
tants, et les douces nuances de la fleurette allaient
s'éclipser sous les voiles diaphanes de la nuit. Déjà, à



La voûte azuirée Scintillait une lumineuse étoile, tandis
(Ile suir le sol une brise légère répandait en tous lieux
parlunlis et fraîelheur. c'était à1 cette hieure solennelle
où lat nature, pleine de douix ysèeinvite au re-
cueilleet... porte à une pieuise rêverie... L'oi-
sealU aLvzit cýaché isa tète soUiS soli aie... tout mur-
mure s'était éteint,. sele liionîie* 1*.isi.it encore
rouller danîs l'étiler eînlbautiîlé quelques perles mélo-
dietises conmme les échos alfraibiis d'une céleste lyre.
.Mais tout, à Coup le chantre dul soir suspendit soli Coli-
cert ... une nouvelle hiarmloînec, une voix inconnue

js'arsavait étonné et ravi l'oreille t11me du ros-
signol I C'étaIit un-Ie c!éleste Loile qui CaXusait avec
une humble rileur dul terrestre séjour.

.Ma soeur, disait àl l'astre du1 Soi, l'astre qui <le ses
rayons dorait l'm e deraperie Lies cieux, nia sotir,
de nlous deux quelle est la pAlus parée, ? ... tes poètes
t'onît qeulosdoniné mon ibmil, ils onit mêmne coi-
paré tes fugîtîls. rellets à mon immortelle lièire
miais n'i-jps raison de les croire un pu flaîtturs ?
'Soit dit entre nous ; tu t'él;;iiiotîis à l'aurore et soui-
Vent, avant le soir tes pétales ItrsjonienIilt déjà le
ga;ZonI qti 'eniviroiiîie, ou1 les ailées dle toni étroit par-
terre, tandis uttie moiu, je proiine mes regaîrds sur
i'inivers entier eb ilams i'azur où est mioni trône, dlia-
niant dul Très Haut, je pis m'trnsr srireà)
ireoniŽ 'est-ce pas.>,a jouita l'ébiouis;xante Etoîie,que,
1Mn éclat radieux eILEuC, anléan-tit mnléilne tes couicuirs

les piuz vermeilles . A ces mots la timide lletr,
(té 'jî humectée (les larmes (le la rosée, releva soni Calce
griaicieux et le zépliyre emp1orta Sur ses ailes, à travers
aiite éthérée, sa lOuet réplique, lorînuuliée cil

:(il'~i 80et.îr alU diadeine repeîsaije le î'e-
conisi, tes quaJltés suipérieures snpseilues lai-
bics avantages (le toute ma distance infinie qlui nouls

l'ýJare ;cependant Comme toi, fille (lu1 ciel, J'ai il-ai
mîlis; rioiiî à replir :tu brilles au firînaineîit, tii lances

(1,1liaut t stérile Clarté ; moi je Iletiris ici-bams, je
ehmarliue et puis «je suis odlorante ... acessible à touls,
si je suis le pilus bel ornement du1 palais, Pl'nme re-
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trouve encore dans la chaumiière m lon doux incarnat
rejoit. l'oeil languissant duILad comme il est l'or-
lneeut. nécessa ire de toutes les fê'tes. Si P'il ml'lmi-
re dans les a.rts, la sculpture et la peinture, je sui
(dins le sentier ombragé du bois. Nie suis-je pas a ussi
le fidèle et gracieux ine dèe(es plus biiXSpuLi-.
molnts die Il'âme '? ....Grâce -à mles nuances variécs, le
COŽliil a son langage à lui?..

La fille (le Flore se tut et l-'toile répliqua, Petite
amie du1 sol, toi) existence éph)lémère ne te permletL pas
(le sou1venlir.,, tanidis (lue ml-oi j'ai des fistes glorieux
bien dles siècles avant tLa naissance, mes ray'ons guidlù
rent les Rois aii divin l)erCea ... la, Reine du ciel
porte mon nomn parmi ses; gloires.

Que (le mains (ign les it à Son touir l'astre parful-
me, nie culti vent avec amlouir IMoui orn1er, leý utl où
je m'liieainsi qu'un11 pur encens. Je ceins le front
du1 triomilpha teulr .i ia v'ie est dle court e durée,
mles débris rendent ser-vic à 1'l'umIanité qui on1 retiye
des s'itiusmerveilleux pour so 1ael ses mlaux,
dles ess5ences exquises Ol réjouir soit odwrat.

L'Et.oile reprit encore :J'oc.cupe Jes, veiîles des plus
beaux génies et mailgré <'messtravaux, mues in-
tiliiezs secrets l iirsn fconnust. A mon0 tour, inter-
ronmpit Vivement la, F leur. la scienlce n'a p>as dtédaigné

demlecons-acrer. (les vies illustr-es .... 'l dic.u1 s j e Sou-
ris, -au berceau. je parle d'espoir et (te résurrection ait

je brille au. des.sus dlu héros l'ouîni astre rayoni-
înant, et,. si J'a iiouéelui dlevient 0011li-a ire, on dlit
que son étoile pâlit.

Je0 nectse nullement vos blillants avataes
11nurr1itlnr. encre îe fois la fleurette, vouasrersn
tez dignemnt la ])uissance hinie du QCj.3Ueu' vous
méritez l'adlmiratiin....taini<s qu1e muoi, je s-uis le
symbole dessdvnsamlabilités, l'auil ueý velsc la
r'osée; en reeoîinaisane.e lui confie iî-x.oe arinie pur
le prisonnier .... pou l'exilé si'une île loinltaine
l 'Çe m'a-t-on pas appelée le ,Solrirec (i hon Dieu? ..

Puik on n'entendit plu, ritenl....
Le rossignol émut n'avait pas quitté le flexible t'a-
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meau où il avait gazouillé sa sérénade, le silence le
rappela à lui-même...... tout à coup, il agite ses ailes,
mais avant de regagner son nid, il s'approche de la
fleur qui avait replié ses pétales, il la baise et lui rou-
coule (le sa voix la plus belle: Les qualités du cœur va-
leW bien celles <le l'esprit.

On ne sait pas encore si l'Etoile l'entendit.
M. D.

Couvent de St-Joseph de Lévis, avril 1886.

LETTRE D'UNE NAITRESSE D'EOLE.
( Pour le Couvent.)

Mon Eglantine,

Tu me demandes un souvenir de la courte année
que nous venons de passer ensemble, durant laquelle
je t'ai enveloppée le la plus tendre amitié, tandis que
tes délicates attentions montaient à mon coeur comme
un doux parfum.

rermets, enfant, que je te couche sur le papier les
quelques conseils que je me suis efforcée de vous don-
ner à toutes-à toi en particulier.

Ma petite amie, tu n'as vu qué quelquefois encore
les fleurs dlu printemps. Tu ne connais de la, vie que
le parfum de ses roses, que le chant de ses oiseaux
c'est le bonheur le plus pur, le plus parfait.

Ne te hâte pas de vieillir ;-le inonde est vilain. Ne
te hâte pas le mûrir tes pensées ; reste, reste long-
temps à l'âge où un bonbon, un baiser, une caresse
font plaisir.Retiens-toi à la chaine le tes vertes années:
c'est un chapelet de jours dorés merveilleusement atta-
chésiles uns aux autres ; c'est une guirlande <le lis
charmants devant lesquels ternirait la blancheur de
la neige.

Tu ne t'en doutes pas, et cependant plus d'un vieil-
lard échangerait sa couronne de cheveux blancs con-
tre ton front pur, ton rire joyeux, ta naïveté candide.



B3eaucoup de ceux à qui le grand monde et la bonne
fortune sourient, donneraient leurs fêtes brillantes,
leurs succès, leurs triomphes,pour un lambeau du bon-
heur sans nuage dont jouit ton ege.Garde-le donc bien,
enfant ! Garde-le done, paisible, vertueux ; garde-le,
surtout pur comme l'aile des anges.

Prends garde, mon Eglantine, aux arômes que tu
respires, prends garde aux fleurs que ta main touche.
Tu n'en conserveras les délicieuses senteurs qu'autant
qu'elles seront chastes. Prends garde

C'est surtout à la classe, dans cette saine éducation
que tes bons parents s'efforcent de te donner que tu
dlois puiser le bon, le beau, le simple, le vrai. C'est
surtout ici, où exposée à être mêlée à des enfants -
des jeunes filles - venues de toutes parts, que tu dois
te surveiller davantage : il ne faut pas permettre à
ton imagination facile de se garnir au détriment de
ton cœur jeune et bon.

Ah ! si la nature des enfants est tendre ; elle est
aussi très faible : le mal y entre plus facilement que
le bien ! Petite amie, si je t'ai tant aimée, c'était pour
te conserver bonne. On n'est digne qu'autant qu'on res-
pire à l'aise une atmosphère imprégnée d'affection.
Tu le sais, quelque peu irréfléchie, tu allais, enfant,
perdre encore ton temps si précieux pourtant, perdre
davantage peut-être. Comprends-tu maintenant ce
qui t'a mise dans la voie droite, dans le bon chemin
où tu as étonné tout ton monde, où tu as soulevé les
éloges les plus flatteurs, où les cours que tu avais in-
disposés d'abord te sont revenus, surpris et charmés ?
Comprends-tu bien, mon Eglantine, de quel prix est
la conduite que tu as tenue durant l'année que nous
finissons vis-à-vis celle qui t'avait distinguée précé-
demment.........

Oh ! enfant, le secret de ton avenir est ici ! Conti-
nue à être appliquée, sage, studieuse ; continue à
bien travailler. Le succès couronnera tes efforts, tes
compagnes t'aimeront toujours bien, tes maîtresses
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seront heureuses et tes parenis encore (hkvantap'e. car
vois-tul, amnie, le vrai bonhbeur les papas et dles inla-
mils est celui que leur donnent leurs enîhunts. Il nl'',St
(le jolies Lotir eua travers tous les s-acrifices que
-xous lur !ou1tez, que1 celles qu'apportent. votre (lOCili-
té, votre ol)eissaiice, votre hon esprit. Et certes,
s'ils s'immolent aussi généreusemnentpîour vous donner

ueinsrucionsoldeuneédlucationî forte, un bien-
ctre qu'ils se refusent îýeut-être, il est juste quîe vous

shie es cnienpnc un lieu. Et 1)xe '. raioOns
l'as, 1110h EOialit mle, de J.otus!I à l'e.\eZS :j.tmaîls nous
lie 1.1011,1111 <>ns in<ru a nuos bonsient unle î.aroeelle de
ce <1u'ils ont (UeiiSe il luli. Je niai li payer cil-
t'ore at nul vieille iiîèîe, cour-bée Soui' le 1toids desý ans
et des ruiles travauix, une izoutte <les Sueurs <lue je hu.i
ai fait rHipaiidre.

Tu es surlnisc Ciue je te 1parle commne je p)arlerais à
qMe ehflant. Magéta- taillé Prononcée, tu l'es encore
beaueou:î. Avant, (le deveir icnefille, tais-coi tout à
fait bonîne, commie tu ecmbles le vouloir d'ailleurs. Ce
sera le meilleur et le p)lus sûr moyen <le braver tout
ce que donne généreusement plus tard li d0<estin im-
piénétralle, <le supporter courageusement les coups du
sort, <le courber humii-l)leiînent le front sous les secrets
dlesseinls dle la myvstérieuse Provide'nce.

Voiiii, mon Eglantine, le souvenir <que tii m'as de-
mlanldé. Voilà, entant, le souvenir que toute uaitriesse
d'ûcole, si pauvre qu'elle soit, p~eut lieralrès elle.
Ce netni gnîcirýux de foi-nie, ni aimable de style, ni
riche, ni Pimpant :voilà pourtant ce que je voulais
te dire :je serais trop hieureuse si tii me <levais un
éclair le bonheur.

A mon tour, il nie faut aussi un souvenir, et coin-
mie tout cSeur qui doit dépenser sa vie sans égard, je
serai très exigeante. J'ignore ce que me résol .vent les
année.S. Coinnule la pauivre feuille (lue mène le caprice
du v'ent, jîe noe sais où mne jettera le hasard ; quoi qu'il
arrive,inon Eglantine, promnets-moi (le ne jamais m'ou-
blier toitt à fait.

Montréal, avril 1886.
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GRAND CONGE AU COUVENT EN L'HIONNEUR

"rSAfIT THOMAS «!AQUIN,
(Patron (le la jeunesse.)

(suite.)

Z<tlia - Un mot à present de sa, charité. Uîî jour qlue
Thomnas allait 1fuitivelunent à tra%~ers le,, Corridors (le lan-
tillue châiaCu, enipo<rti ft (laii tes plis do soli manteau le
doux Lutin dk la, cliari* , il fut tutti cup arréte par!son
pèl e 01 li-ei lu i férniasît le î)a>.sag e, lu i deîniand (lde dvCou-
vrir ce qu'il c:achait a%'ec tanîît de soin. Troublé par le î'e-
gar(lid et la voi I i unote, Thliomas laisse t-onibur lu pan pliè
le son manteau, il nec se trouve plein que dle Ileurs ....
A cette, vue, Landoiplie émiu jusqu'aux larmnes, embrasse
soi, i1s et lui pernwt d' (rcs l'aveirii, envers les pau-
vres, la Charité Fi cliere à soni Co-ui'.

Ces quelques traits (le la vie de saint Thomas,, einl'an-ts,
suhliseîît pour vouts faire aimer et imiter les vertus (le ce
grand Saint Maintenant, ainusez-vous ici quelque temps,
tandis qILe nous irons nious joindre à notre maitresse (le
musique qlui nous attend -Laueda Sion (Larubillotte.)

ACTE 111
(Auguista, Zèlia et plusieurs autres *jeunes filles arrivent à la salle de

récréation et prennenlt (les sièges.)
Zèlia. Main tenant Chècres compagnes, je laisse à Au-

uet;ta le plaisir (le finir notre cnitretieni sur, S. Thîioîas.
11iîgasta Finis donc, toi-illérne, zélia, ce, que tu as comn-

nienlce.
Zelia. Non, connme tu es plus avancée que moi, rap-

porte donc à nos amnies ce (lui s'est passé lorsque l'angré-
lique docteur S Thiomas et le -;(ral)liiqiue Boniav.-Ituî'e
fuient appelés à dotiner lecture de leur composition dle
l'OIlice du St-Sacremient, comme le désir'ait le St-Père.

Augusta. Puisque Lt insistes, je miexecute avectplaisir.
Il y a une chose (IOe vous savez, c'est que S. Thiomas
(l'AtquIin ets. BoniaventiiîrG sont (deux gloires pour l'Eglîse,
dleux docteurs, <deux giesnon moins remarquables par
leur science que par leuir sainteté.

Un jour le Pape Urbain IV, avant décidé l'établisse-
ment de la féte du Très Saint Sacrement, Voulut que l'of-



lice en fut composé par les do<ux plus beaux génies (le ce
siècle. Il lit (donc venir aupr'ès du lui, l'ntlqeTho-
nias et le Séraphique Bonaventure .... ,luî dit-il,
je veux établir dans l'lEglise, la plus grande et la ])lits lo)u-
chante solennité ...je veux célébrer le Sacrement d'A-
miont et de Miséricorde. P>uis il developpe u plan aux
deux religieux, et leuir ordonîne de se inettri - en mesure
de, l'exécuter. L'huîmilité des deux Saints S'etonne lu
choix tilu P-ontife, ils résistent, muais en vain. A uine' épo-
qu e li\ée, ils devront sotineutre leur travail à qeui<ui
mnieux que tout autre est capable de le juger.

Lej.inr déterminé lpair le Souverain Ponitifàe étant ar-
rivé, Thlomas et B3onaventure se rendent pré. de Lui, la
modestie sur le front et la défiance (I*eux-mines dans le
cq1ýu r.

Commencez, Friýre Thomas, dit Ur'bain IV. Le saint re-
ligrieux commence à lire son travail. Tout etait pris dans
la Sainte-Eeî'iture et parfaitenient adapte atu sujet de la
nouvelle solennité. Le lPape gar'de le silence, tandis <lue
Bonavenîture ne peut contenir un geste d'appriobation,
promptement réprimé par le respect. Tihuomas passe à
lhymne Sacris Soleniils et arrive à cette sti'ophe rav'is-
sau ite I>aiis angcticuv lit panis Ioioniz: Le puaini 'les
anges devient le pain des hommes. Dus larmîes hunîei(c-
tent les paupières du Brrelonaventur'e et on entlend,
sous sa robe de hure, le firolement d'un par'chemin dont
les fî'agnients tombent su'- le sol. En entendant ensuite-
le suave 0 Sahltaris Icz:<ia,le ravissement du frèr'e Bota-
ventur'e se contient à peine et de nouveaux fragmecnts de
parchemin tombent à ses pieds.

Urbain IV, non nmoins profond théologien que pieux
Pontife, semble surtout fi'appé par' le Lauda Sion qjue
vous venez le chanter. S. 'Thîomas ter-mine par le Jange
Lingua dont les deu.x dernières str'ophes, c'est-a-dire le
Tan!uen ci-go, résument admirablement le Sacrement de
l'Euchau'istie. Lorsque le Docteur angelique eut lini <le
lire cette oeuvre où son génie s'était révélé en plein jour,
il y eut un long et l)rofond silence........................

Urbain IV dit enfin :A votre tour, frère Bonaventure.
M. Lottise. Mais <lue va-t-il faire puisqu'il a déchiré sa

composition ?
Augutsta. M.-Louise, Dieu qui pénètre tous les mystè-
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res voulait lutro chose. La saint religieux se jette aux
piedls du P>ape en s'ecriant :Très 'Saint Père pendant que
j'ecoutais rr lhm il tine semblait entendre par sa
b-ouclw le st-Esprit. Lui beul a p)u inspirer de si belles

î n«%e ) flr)l re Thonmas, au>si, Très Saint Père, j*ant-
rais cru :onnettre un sarlèe i j'av:ais laisz;èsbss
ter, mon faible ouvraé e ......Voici Très Saint Père, ce
qlui en< rette..et le religieux montrait au Pape lves
fragnueîits dle par'chemin (lui étaient à ses pieds..

Le P>ontife, petitps s iwurs, admira et loua l'humilité de
Bonaventure, non moins que le génie de S. Thomas.
Quant au panégyrique de ce grand Docteur, qu'il nie
suflise de dire (lue sa vie fût admirable par ses vertus et
que ses ouvrages font la gloire de l'Eglispe. A présent,
vu mion iml)liissance à parler d'une manière digne (le ce
grand saint, je laisse à Jésus Ini-méme, à en faire l'élo-
ge - car .Jésus, lui apparaissant uin jour, lui dit avec
amour : Thsomas, nmon fils, vous avez bien écrit sur le sa-
cremetut (le maon corps, lieue scripsis(i (le mne TItomia.

Joséphine. Après ce que nous venons d'entendre, nous
ne sommes pas surprises de voir que l'Eglise ait choisi le
Docteur angélique piour le patron de la jeunesse chréti-
en ne.

Cécile. Les belles paroles de Wéia et d'Au,,usta ne p~eu-
vent manqîuer de nous faire aimer beaucoup S. Thomas,
<le, mettre notre confiance en un si graind saint et d*inî-
ter ses vertus.

Eli.sa. Ohi! oui, dès à présent, je veux imiter de S.
Thomnas la p)ureté angélique, voilà pourquoi je me re-
commande àt lui, et j'espèr-e qu'il fera croitre en mon
cSeur le lis de la pureté.

Cécile. Et sans étre trop exigeante, ce me semble, je
puis lui demander dte faire éclore en moi, Il Rose,
syvmbole de l'amour, que je (désire y voir briller pour No-
tru Seigneur au Tr-ès Saint Sacrement.

«J. Louise. O S. Thomas, faites fleurir aussi en moi
l'humble Violette, mettez-la sans cesse (levant mes y'eux
pour qu'à votre exemp)le, jamais l'orgueil ne s'emp)are de
mna cieur.

ar.àYvonnc. Puisque nos grandes sSeurs p)relnnent
pour elles toutes les p)lus belles fleurs, si ftu le veux
i'onne,nous dirons a S. Thsomas : 4 pour bouquet de fète,
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a no us voms chargeons, grandt 'alt 'offrir -à jusnos-
a c(vurs onnntles ri-soluitions d'èù'e bien sages, bien
a Studieuses et do toujours bien prendre nus grrauids cou-

>connec (ui, c'est (1'.lQiQ, soyons fidèles à vos résolu-
tions.

M.1izrîlr ai e t''rinimuons pas Ce! te orées
remiercier NM<ric (le Ce hect ncongé qiue nous %enons de

psr.Cl-eile et vous, 1%, oerLiesnu e
plaisir de nous acmanr

2'outes vonI chanb:r aux pieds (le la stalte (le .1raii
ce cantique suivant

Air: yern l'ate de Marie.

A Loi, liùre chérie,
(lînniitii, avciinour'

Sainte vierge \larîe,
01 ! mel(rci, do> ce jour ..

Nos ehIaul!s, notre pirière
AIIMpUit tMur Ù tour'

V~ers 'Foi, ô Lendre Mière,
Olh ! merci di! ce jiour! ..

() psaLePatronine!
Notre aim, vie tmour,

Aý tes, ois«ztabandunnellt,
Ohi ! ierci (le ce jour f

H't la ramilit. heureuse,
I)es dons dle toniaou

j4tr oyeuse
Oli ! n-rei (le cc jonv ..

Nous dirons, Ô 'Marie.
A Jésuis Mom aunnur,

hqujurde ka viçe
Oli nvmrci de ce jc.ur

Mars ISXG.


